
feMeraoa 
étalant nn caractère cauricitu on entête. • 

- ' " I M t'inUfiM pas e»e cas ligatt qti. 
_ .JN btedteer d'etpressioa, u p n a u l U 

TfetUblo pensés di ItgUlatear sont eitriilei d'un 
MTtlMtt iwtèrt. 0 * !i croirait ? C'est lenteur fa
vori éetjseaet ft»J»w. «»toi qui stable avoir pris 

ive et tromper lears «n i i i , r u t 
Msitr* de forge» », c'est Georges 

Ohaet «ni 1<* » écrits*. 
U faut donc qu'ils soient bien imoérieni CM de

voirs dont le romancier lui-même recommande 
l'accomplissement. 

C'eat le devoir ds la mèra d'allaiter ion enfant, 
dlt-U. eprèe te moraliste ; c'eat ion intérêt bien en
tende, ajoute le médecin, car ai elle «'est pas né 
cetiairement comuromiso dan* sa vie on dans an 
M»UaanaccompliM»n\ pat la fonction de Vallai
tement, il y a au moia* pour elle utilité h lac-

Maii, dira t-on, do jaune» femme* tont privées de 
lait et redoutent pour leur noireau-ne les mconvc-
•tteat» de l'allaitement artificiel ; de telles cireons-
taaeet réhabilitent l'iadoitrie de» nourrices.— Non, 
tailla foi* non, car précisaient dans ces circonstao-

certain/in«ot digne d'intérêt de l'enfant riant) il y v. 
ce qu'un ne voit pat : la situation non moins digne 
d'intérêt de l'enfant pauvre ; ou assmv u l i n ont 
du premier en compromettant la santé, voire même 
es «inoiant le*jour* du second. 

C'est bien un remplacement, < 
uporlc Ici 

ui|.!a. 

stepttis plus de vingt ans 1 

.... U N H 
\- La Saint-Mamert 
La Fi-le des Pompiers, commencée dimanche 

,'jpar la revue et continuée pur le tir, a eu ion 
digne couronnement hier, lundi. Celait le jour 
où ce corps d'élite célébrait en des agapes fra
ternelles, la Sl-Mamert, sa patronne. A celte 

télé lancée» au ' " 

la solidarité qui 
ans de l'armée d 
acceptations on 

la salle du 

férents corps de poinpii 

nombreuse!. 
Aussi, lorsque ne 

festin, magnifiquement décorée po 
remarquons qu'autour des 

tables, disposées en fer a eue val. prùsdcdeui 
? cents convives se tenaient debout, attendant le 
; lignai du modeste et cher commandant Hubert. 
j 11 est trois heurea 1[2 quand cette salle parée 
jU'écussoos, ornée de trophées de drapeaux, 
| voit s'asseoir autour do ses tables garnies de ver-
; dure et de fleurs, l'élite des sociétés de Houbaii 
{et les délégations des pompiers dea localités 

I Le banquet est préside par M. Adolphe Deso-
.fcfy adjoint an nniiY dtEoebaif, A ses côtés 
'sc'trourcnl M Hubert, commandant du batail
lon des sapeurs pompiers de Houbaii. A droite 
et a gauche se trouvent M. CaUcaq, président 

; de la Crandc Harmonie. MM. Leoers el Loulel-
; lier, adjoints, Vaillant, Venant. \Vrhard, Van-
'depulle, conseillers municipaux. Osverall cl 
ll'cnnel, lieutenant delà "r'ire Hi'gid'' de Ci 
MM. lioger, Platel et Jovencan', officiers des 

[pompiers de Croix, M. Delannoy. décoré de la 
; légion d'honneur, médaillé militaire et ancien 
sergent des Pompiers de Paris, M. Lahousse de 
Tourcoing cl "' 

,Delannoy, orga 
gné de M\ Jovencau, sous-lieutenant des pom
piers de Croit. M. Delattre. mederin-mnjor des 
pompiers occupait naturellement une place 

fr. 53 soit une augmentation comparativement 
ix prévisions budgétaires de 907,596 fr. M, 
Cet excédent tnatmilsjue provient de te sup

putation d'augmentetion et de diminution dont 
mt nous bornerons a signaler les principales. 
Les centimes communaux ont donné une aug

mentation de 8,130 fr. 27. 
L'octroi • produit t a plus Ut.050 fr. 43 ; 
Droit d'abri et d'abttlage, 3,112 fr.; 
Droits ds location aux foires et marchés, 

3,148 fr. 
Buresux de pesage, 1,130 fr. 70. 
Redevances pour replacement et entretien 

pour lot établtesemente «ml, sur leur demande, 
ont déjà obtenu nn jourde congé extraordinaire 
pour une autre date que ealle 3e U Pentecôte. 
Dsns ceséUblliteeaenls U rentrée est mainte
nue su mardi sofrSl. 

Veuilles agréer, monsieur le rédacteur, l'as-
snranec de mes sentiment* les pins distingués. 

Le proviseur. 

des pavés au-dessus destranchées, 12,643 fr. 51 
Recettes pour travaux de fonte1- -' 
Conditionnement, 28,894 fr. M. 

montent des augmentations s'élève au total 
de37ti,044tr. 00. 

Le total des diminutions ne s'élève lui qu'a, 
somme de 69,047 fr. 80. La plupart sont fort 

peu importantes. Nous nous cornerons a en 
signaler quelques-unes plutôt comme indice-

Part de la ville dans les amendes d'octroi, 
414 Ir 43. 

Bureau de mesurage des tissus. 358 fr. 70. _ 
Location des étaux des hilles el poissonnerie. 

505 îr. 
Amendes de police, 834 fr. 80. 
Taie sut 
Intérêts 

80 cent. 

Concessions dans les cimetières, 1,57S fr. 30, 
Recettes pour vente d'eau, 11.882 fr. 83. 
tUsUnrnc due par Uoubaix, service des eaux, 

40,422 fr. 82. 
Recouvrement des avances pour droit de 

transmission el impôt sur le revenu des obliga-
lions communales 4.306 fr. Cû. 
Le total des diminutions retrancha du total des 

augmentations donne le chiffre formant l'eicé-
êaftt Indiqué et qui représente le boni de 
l'exercice, 307,396 fr. 95. 

Les receltes extraordinaires prévues au budiel 
pour 271,810 fr, 71 se sont élevées a 286. 658*. 
41 soit en plus 14.847 fr, 73 provenant de la 
diff>'reni c dans le produit des centimes commu
naux qui porté pour 220.807 fr. 10 ont atteint 
235.634 fr. 8». 

Recettes supplémentaires. — Les recettes 
.pplémentaires ont été prévues au budget 

igioentalions,diminutions 
criptions nouvelles, le montent des 
réalisées ou à réaliser s'élève à 1,717,147 fr. 
soit augmentation comparativement aux prévi-

tiltéralement encombrée. 
cette* pour les marchand!, bonne for-

_ __ as petits commerçait» Voila donc le 
souhait que le jourail {'Avenir exprimait vendredi. 

' .t que pendant la 

Î moyenne' de KO francs. 

i de 4.751 fr. 26. 
Dépei 

Café, cognac, genièvre 
du banquet, c'est M. Hubert, 
ti prend le premier la parole c mandant, 

nierciant 
proposant 

Il propose un vivat pour le commandant. 
Cette idée est accueillie avec enthousiasme. 
Après que les chants ont cessé, M. Hubert re-

f irend la parole pour parier de la caisse des re-
raites, en exprimant l'espoir sjue l'Administra-

tion Municipale acordera nnc subvention pour 
' donner *eltc ssii^'.dion. M. It.-sobry assure la 
Compagnie des Pompiers nn'il fera, lui et ses 
collègues, toutes les démarches nécessaires pour 
arrivera ce bnl. 

M. Hubert, coirtmnnianl des pompier?, avant 
remercié la presse locale, les représentants des 
journaux l'Arenir, \Egalité t\ le Journal de 
Jtoub:,ir. ont répondu par des allocutions qui 
ont soulevé l'cntho^aïasme général. 

Un vivnl est chanle à la presst;, puis leschan-
nonnetics et romances se succèdent jusqua 
l'heure où tous nos braves pompiers vont cher
cher leurs gentilles dames [mur terminer la fête 
en des danses variées, [toile réunion, sm-c-s 
complet, joie délirante, gailé franche, hoiuiùle, 
voilà le bilan de te journée. 

Les contraventions 
fans ta journ™ d'hier, la police a dro^O d^ux 

• • 

LÏ7.WI fr, «12: les dépenses cr' " 
valent portées à 2,861,267 fr. 21 

Il a été payé 2,707,149 fr. 98 et il restait a 

ins <i> 87.9-21 fr. 30. 
Mais il reste un certain nombre de crédits 

qui, quoique portés en annulation au compte du 
receveur restent dus ou a employer et qui par 
suite seront l'objet de reproduction au budget 

nplem, • -
Lcnse 

3...026 fr. Il qui retranché de 
87,9ii fr. ;W laisse en définitif une différence 

les dépenses ordinaires 4e 
t$.m$ fr. OS. 

dépenses extraordinaires fixées 
btidgot pour un total d-> 895.944 U ont laissé 
unsWri jmie4« n .803 41 dans laquelle le: 
rabais d'adjudication sur les travaux de voirii 
entrent pour 9.287 41 el de la non réalisation 
' l'cuinranl de T80.60I fr. en prévision duquel 

i ntfArMi et une somme à valoir 
u- fruii démission étaient portés aux articles 

btt-139 pour 1Ô.87J francs, 
Dc/ieiiîrs supplémentaires. — L'ensemble 

_.s crédils parlés au budget sunplémenlaire 
altcignait 1.747.763 fr. 40. 

Il a été rattaché aux dépenses ordinaires 
budget priuiilil et aux iléoenses oxlraordinai 
' i mèmî b-:'l?.'-l. 13s.:»7i» fr. (il. Ce qui ramène 

in :,l mt dei prévisions à 1.609.183 fr. 79. 
i: les mil foi -ni une économie •!•• 1 l.:jX3 IV. S8 
Un lance générale îles recettes et dépe> 

de toute nature effectué»» au 31 mars té 
date de lu (W-ture rie l exercice itt97. 

.c compte de jje.iiion du receveur présentait 
recettes compris l'excédent de 847.013 iv *'-'< 
i clôture de I exercice 189b' 4.860.079 i'i 
Et en dépenses 3.897.771 43 
^ien(encai«cau3l inarsl89s MI.0M H 
-es ressources pen. raies existan( à luVlûlurc 
t exercice s'élevaient a l .Tî '^M fr. 99. 

•harges_à acquitter à la même époque 

. 

Concurrence impossible 
Userait difficile de produire comme Victor 

Vaissier, des savons au musc comparables en 
finesse et on purelé it ton Mit se du lèkfilè. 
tf 29, parce que le parfumeur mondain res'.f 
l'unique fermier de3 chasses du centre d-3 l'Afri 
que, et qu<* le plus précieux MWC «oimat vient 
de ce pays for lu né ; toute concurrence est donc 
impossible. 

VILLE DE noun.ux 

Condition publique des matières textiles 

fUrtOi du w$ m mmt 1898 
Nombre d? colis 

Laine direneeetblousses 

•itx-é; 

TOUR6QING 
Les finances municipales 

Dans la séance du mardi 24 mai, M. ie mai 
• effectué le dépôt au Conseil municipal du 

Srojet de budget supplémentaire pour 1898 et 
u compte administratif de l'exercice 1897. Ces 

documente ont été renvoyés «l'examen delà 
commission dea finances. 

Ëoparcourantlecompteadministralif de 1897 
«t le budget supplémentaire pour 1898 nous re
marquons que nos finances sont toujours dans 
un remarquable état dt prospérité. 
, Nous allons en donner un aperçu succinct. 

Compte administratif du maire et de ges
tion du receveur municipal peu* Vannée 1897 
— Lu recettes ordinaires ont ste présues su 
budget pour une somma total* ds 3,3SaV*l fr.29 
' Il a été teuebé suivant le compte de gestion 
do receveur 3,640,525 (r. 18. 

Eo ajoutant & ce chiffre les MtMstM dots el 
restent à recevoir 

t :iM,iHitr 
s ni s réserves indiquées 

que l'exercice 1897 avait 
disponibilité de 

pport dit 
lai^é en faveur de 1898 
SM.ltS fr. H-

1 y a lieu de dèJuii 
p'uij li «téton d* compte et qui feront l'obie 
; crédiis au bud^t't sunplémcntaire. Elle: 
:•..''vent en tolaiite à 1)80 fr. 24. 
Le re!if..jt diiipon\l)le de 1897 et des 

s est r 

î/ÀTenîr àe Roubafx-fonrcofnjr • • • i 

*Hv «OKUC. 

Comme nou» le soahaitien* a O<M COU-
beau tampa a'eat mis ds 1s partie, les 
sont arrivés nombre». Le Vélodrome 

i foule extraordinaire et Isa débits de 

L I L L J B 
le fongrès du patronage des libérés 
Hier, h deux heures et demie, a eu lieu a li 

ille de la Société industrielle le IVe Congre 
ational du patronage des libérés dont l'impur 
mt programme eo trois sections différente 

, femmes et enfants) s'occupe de ce 

M.M. Félix Voisin, conseiller A la 
tion ; Jules Le Jeune, ministre du royaume de 

Belgique, et Léonard Daoel ; Petit, conseiller 
doyen A la cour de cassation ; Bourgeois, pro
cureur général près te cour d'appel de Douai ; 
E. Itouilliard, délégué du ministre de l'intérieur; 
A desGlleula, délégué du ministre de l'instruc
tion publique et des neaux-arls ; Cheysson, ins
pecteur général des ponts et chaussées; Schroidt, 

président du tribunal de Laon ; Georges Vida), 
professeur A la faculté de droit de Toulouse ; 
Armand lloudoy, trésorier ; H. Prudhomme et 
Paul Carpentier, secrétaire* du congrès. 

Discoure de M. Danel 
M. Léonard Danel.au nom de la Commission, 

souhaite la bienvenueaux congressistes français 
et étrangers. Il constate tout Jabord la prospê 
rite toujours croissante de la société lilloise di 
patronage des libérés et après un délicat élog< 
en l'honneur des délégués des ministres et ai 
M. Le Jeune, président du congrès international 
"Anvers, l'orateur termine ainsi par une pérr 
tison très applaudie ; 
L'hospitalité que notu offrons ne vons fera sai 
>ute pas oublier celle que vous recule» dans d'à 

P r i x dé tenue militaire 
Médaille d'argent 50 t»|m. — L'Union des 

Trompette* de Lys-les-Uno»y t t lé r'anlaxe 
Saint-Sauveur, ex-œquo. 

Pr ix ete tenu* eivll« 
Médaille d'argent 00 iu |« . - Les MteJek's-

CUibde Lille; L'Union orpuéonique de Tour
coing. 

Prix dé nombre 
Médaille d'argent. — L'émulation chorale de 

Lille. 
P r i s d'élolgnement 

La Diane de Cambrai (Trompettes). 
P r i x d'illueaination 

1er prix, médaille d'argent 41 rami, M- Le-
clercq. 60, rue Saint-Sauveur ; Se prix, M. Bal
let, 87, rue de Fives ; 3e prix, M. Victor Lor-

rue Sane-Pavée. 
i seule société ne s'est pas présentée pour 
air le montent de la prime que lui a al

louée le sort, c'est l'cUnion fait la force» de Bas-
Warneton. Cette prime est A sa disposition chez 
le trésorier duComité, M. Drumetz, 17, rue du 
Vieux-Faubourg. 

ï^a ssolrsêe 
Alors que te fête battait son plein et que les 

sociétés exécutaient sur les divers kiosques qu'on 
leur avait disposés, les morceaux les olus bril
lante de leur répertoire, la pli 

,o entrain superbe. Partout faul 
les musiques ont dû interrompre et les 

ant animées dans l'après-midi, présen-
daqs la soirée un aspect plutôt lamenta

ble.A dire vrai, ces pauvres fêtes de Fives-Séint-
Maurlce sont généralement abondamment arro-

Les paysage: 

. Midi: 
et peut eir. 

lemblera-til pas sans charme. Le 
i poésie, et peut être s 

t beau résultat, c 

Les mariages du Lundi de la Pentecôte 
Avec le lundi de lMqucs cl celui de la foire, 

le lundi de la Pentecôte se signale annuellement 
par le arand nombre de manges . 

11 en a été célébré hier :t7 de 9heures du 
matin a près de une heure après-midi. 

j Aie sénééé) comme on voit, pour l'honorable 
H, Divil.adjoint délégué à 1 Etat-Civil. 

InutHl d* dire que la place de l Holel-de-Ville 
a présenté, durant toute la matinée, une très 

pas la In 

de perle ni 

trouverez nulle part de pins empressé et de plat 

M. Léonard Danel, très applaudi, cède la pré
sidence du congrès a M. Fèln Voisin. 

DiisooarA de M. VoiHia 
En un remarquable discours où il synthétise 

les desiderata du Congrès et les réformes obte
nues, È. Félix Voisin s'élève vigoureusement 
contre le scepticisme et l'indifférence, ces enne
mis mortels de toute initiative. 

U rappelle que grâce aux démarches dé Con 
grès, la mis1* à l'instruction de toutes les affai
res concernant les mineurs de moins de seize 
ans et le transfert des cnfanls condamnés dam 
des voitures spéciales sont désormais des ré for 

acquises. 

portée de 16 ans h 18 ans. 
Une ovation chaleureuse est faite au remar

quable orateur. 
Allocations diverso* 

En de courtes, mais éloquentes allocutions, 
MM 11I>U!>MIH, KuLuilru'u. (iiipyssen, Le Jeune 
prennent ensuite la parole rendant hommage 
aux congressistes l illois et A la vitalité da leur 
patronage. Aux applaudissements de tous, M. 
Bouillard remet a M. Léonard Danel au nom 
du ministre de I intérieur une médaille d'hon
neur. M. I.rmard Danel.très ému,remercie. 

Aujourd'hui h dit heures et A deux heures 
auront lieu a la Salle Industrielle deux séances 
publiques où seront discutées les questions ins
crites à l'ordre du jour. A l'issue de la séence de 
dix heures aura lieu une visite a ia maison d'ar
rêt de Lille. 

LES FÊTES 
de St-Sauveur-St-Maurice 

La distribution des primes et récompenses 
Pendant toute l'après-midi, les quartiers de 

Saint-Maurice et Fives ont été sillonnés de 
brillants uniformes aux couleurs diverses, et 

la ville présentait un air de fête, grâce 
temps qi ' 

Concours d'automobiles 
La Société Industrielle vient da publier le ; 

gramme dt l'Kiposition, concours et course d'aï 
' 'le* que-Ile organise du 17 millet au 2 août. 

Comité d'orpan; 
__iaiden- " 

de l'Aasor; 

Président : U. Arquemboorg, Injf 
Industriels du Nord contre les 

Vice-président M, Delehecrjue. tnçë-
ion d Hellemmes au Chemin de fer 

H. Louis Dubrnle. ingénieur, ancien 

M. Orner Bigo. industriel h Lille — 

s propriétaires d*i 
France — U. ûrui _, __ 

et chaussées, directeur de l'Institut industriel dn 
Nord de la France — M. Herscher, ingénieur an 
corps dei mines — M. L. Nea, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique, ingénieur électricien — M. 
Parent, ancien ingénieur en chef dea chemins de 
fer de l'Iïtat. directeur des ateliers de la Compagnie 
de Fives-Lille — M. R. Villai nséuK-

, docteur 
. doyen de ia Faculté libre die Scie 

terminé le 'i aeût. Une e 

t accordées pour chacune 

11 Auto molu le-Cl a t 
i des fêtes de Calais 

s pour eacooragar les conçu*-

a de Lille h Calais par Dunker 

Le parcours a i aller sera effectué par Armentières, 
Baillent, Cassai. Wormhoudt, Bergaes. Dnukorquo 
et Uravclioes. et le retour par Ardre». Saint-Omer, 
Wizernos, Therouanne, Divion, Béttione, La Bassée 

Soupe dn Hall de I Kiposition jatquau Pont d 
niélen. par les bonlevards Louis XIV, de la L 

bert i avesna da Bois de Boulogne, le quai de 1 

lequel elles aurc 
Arl.7. — La. 

pour l'aller, ils 
i Calais dans le pare de 
dan» lequel seront opf ~ 

A leur entrée dans le parc, l'heure d 
•oiirie" |>ai- des conlr.'>ieurs. t'o quart 

M tquo conducteur pour les 

d'heure de départ. 

La rentréa de3 Trouvères 
Les dépêches adressées au maire et faisant 

connaître les magnifiques succès remportés 
concours de Chauny (Aisne), par l'Orphéon les 
Trouvères, ont été transcrits sur affiches et pla
cardées sur la porte principale de Vllotei de 
Ville. 

La société victorieuse fera sa rentrée triom 
phale ce soir mardi et sera reçue par la 
cipaiiié dans la grande salle des i Ig.îS. 

Lycée de Tourcoing 
Nous recevons de M. le proviseur dn lycée la 

lettre suivante se rapportant a le note que nous 
avons publiée dans notre numéro de dimanche. 

Tourcoing, le 30 mai 1898. 
Monsieur le rédacteur, 

En prenant connaissance hier des quelques 
lignes de VA venir relatives au .*ongé de le Pen
tecôte, j'ai pensé qu'il vous serait agréable de 
recevoir h ce sujet un mot d'explication, 

Il u'y a pas et il ne pouvait y avoir d'inlen-
tion politique dans la prolongation accordée 
aux élèves du Lycée. La preuve en est que la 
circulaire de M. le rectenr de l'Université de 
Lille (liant le congé de la Pentecôte est du SI 
mai, antérieure par conséquent aux élections 
complémentaires. 

Let bureau» étant fermés le dimanche, l'i«s-
pection scadémique n i pu transmettre cette 
circulaire par la poste que le lundi 13 ; Je l'ai 
reçue ie ï4 au matin et c'est ce jour la et non 
samedi dernier au moment de la sortie que je 

il notifiée an personnel et sut élèves. 
D'aillevn. non senlenent cette prolongation 

d un jour (tl s afit seulement de U journée- de 
m i m a * B«*M«'II n'y a jamais de daeae le 
ieedi) ne rfapfeiewe pas k toute la France. Dans 

tfVm ordinilm ac mat «1ère» à i.m.m ; >"**•«* M U** mm U e»l fait «toeotiM 

maintenu au beau. 
.in, vers onze heures, avait lieu la i 
des billets pour le tirage des prim 

i société s'était fait représenter par s i président, et l'opératio est effec-
incident: 

A 3 heures, exactement, les primes étaient 
tirées au sort entre toutes les sociétés ayant 
participé au festival. 

La petite rue Lottin dans laquelle se trouvait 
le siège du Comité des fêtes présentait une ani-

A laquelle elle n'est point accoutumée. 

pour l'illumination pendant la 
Au siège du Comité, étaient présents : MU 

Dupied, adjoint au maire. Vaillant, Guffroy et 
Clément, conseillers municipaux, ainsi que les 
représentants des sociétés musicales, 

Le sort ayant favorisé les musiciens de Lille 
d'une façon qui aurait pu paraître anormale 
les organisateurs ont tenu a montrer aux ta 
ciélés que l'opération avait été régulière, 

Voici les résultats du tirage au sort, et di 
prix divers attribués : 

Pr imat aux sociétés 
L'Union Vaubannoise de Lille, KOO francs -

Les Trompettes de Waxemiaes. 300 fr. — l 
Jeune Fanfare de Moulins-Lille, 100 fr. -
L'Echo de la Frontière, de Tourcoing. 190 fr. -
Le Réveil musical de Lille, 100 fr. - L'Union 
des Trompettes d Armentières, W fr. — La 
musique des pompiers de Lille, 75 fr. — La 
Club moderne du Nord A Lille, SO fr. -
musique de Leaelles, 50 fr. — La Solidarité ou
vrière de Hounaii. SO fr. 

Pr imat aux ckofa 
Musique de Saraeoe, 73 fr — l.llaton fait U 

farce, de Has-Warnelon (Belgique), W fr. 
L'Union orphéemique ete Tostreotag. e t fr. -
Let trompettes les TraraiNacva da Lille, 3* fr 
— La musique de W« Macqutri, XI b y 

des différences 

T H É CHi l * »lu« agrèabW 
dm Paraatlte. 

i polichinelle à mon petit ma 

Comme il aoitUit le 
l'ami de son Ils, le père, ea te retournant 
dernière fois, aperçât une femme pauvrement 
vêtue qui déposait uae humble couronne sur la 
terre fraîchement remuée. 

C'était la mère du petit enfant sauté. 

- Bonjour, madame Sorbier, toojourt k l'oa 

— Oui. monsieur Philippe, tener, rot chemi-
• tont finies, j'allais voua les porter. 
— Merci, donnex-let-moi, je vais chercher vo

tre argent. 
C était jun modeste Intérieur d'ouvriers, mais 

lit une scrupuleuse propreté, let meu-
noyer reluisaient comme le plut bril

lant acajou et, dans son cadre de boit noir, le 
portrait en pied de feu Jean Sorbier, ex-briga
dier de genia 

énagère qui icnau si i 
Une porte ouverte lai 

.semblait sourire t la bonne 

ir une chambre 
e table volante 
nur et chargée 

de gros livres S miné rébarbative. 
Mme Sorbier était demeurée veuve, deux ant 

près la naissance de son fila Jules, et elle avait 
grandement peiné pour l'élever avec son tra-

Le gamin était vif, pétulant, mais studieux, 
el la mère soupirait en songeant que set mo
diques ressources ne lui permettraient pat de 

" éducation, quand, un 
! lettre du proviseur du 

lycée'Saint-Louis, lui annonçant que la pension 
cfe l'enfant était payée par une personne qui 
désirait garder l'anonyme et quelle pouvait 

"uener le petit Jules. 
On juge de i'étonnement et de la foie de la 

pauvre femme qui voyait ainsi réaliser son 
rêve et qui, chaque soir, dès lors, pria ardem
ment le ciel pour ce protecteur inconnu, dont 
les bienfaits ne devaient pas s'arrêter U. 

En effet, Jules ayant brillamment terminé 

a chacun de 
n'ai qu'un regret, répétait souvent la 
est de ne pouvoir remercier I homme 

généreui oui nous comble ainsi de ses bontés. 
— Bah ' répondait M. Philippe, son confident 

habituel, c'est quelque vieux général A qui votre 
ari aura sauvé la vie, quand il,était soldat. 
Ce M. Philippe, qui habitait depuis vingt ans 

bientôt le logement parallèle â celui de la mère 

locataire raconta l'avoir rencontré, un 
bouquet à la main, dans les environs du l'ère-
Lachaise. et Mme Sorbier, elle-même, crut bien 
le reconnaître, un jour dans une allée de la né 

Mais c'était une femme discrète, sans le moin
dre grain de cette curiosité attribuée A son sexe, 
ne se mêlant des affaires de personne, et comme 
le petit Jules (toujours les enfants terribles !) 

t attiié 
t v pus 

demandant 
Philippe, que 

perçu cette après-midi au cime-

Elle comprit que M 
vieillard et détourna : 
qu'elle eût été de lui 

iiijet était pénible au 
conversation, désolée 
mn le plut léger cha-

II faut dire qu'elle avait pour son voisin < 
fection reconnaissante, mêlée de vénératii 

depuit la maladie de son fils (une rougeole 
pourprée q-ii avait failli remporter h huit ans), 
pendant laquelle M. Philippe l'avait aidée d« 
2s conseils, de ses soins, et même de sa bourse 
installant au chevet du petit malade, le veil

lant, le gîtant, comme un bon papa, avec un 

Et pouriant (comme on se trompe!) jusque-lA 
elle aurait juré qu'il détestait les enfants en 
général el Jules en particulier, tadt il laat tou
jours un regard dur, une parole amère pour ces 
pauvres innocents qui ne Nfl avaient cependant 
rien fait. 

Mais, à partir de cette époque, il changea 
complètement de manières, s'intéressant 
santé du e.ar.;onnet, â set études, et le 
pensant de son application par des cadeaux, bien 
modestes, mais qui n'en louchaient pas """* 

Parfois, cependant, quand le gamin 
joyeusement v— ~ 

Il était 
ta nomme parut tur la seuil, 
fiévreux, défait, les traita creusés a«x> 

«maie. ^ 
A la vue da en mare atriums, da Ymmmmf 

ouverte, il comprit tout et devint livide. 
— Voilà votre oeuvre, Jules, dit Mvaretasmt 

le vieillard. 
Comme les natures faibles et violentes. I l 

coupable i e s prit A ee tiers importun dont l'itV 

r let reproches da mm 
niait. 

mère. Monsieur, mata non les vôtres, 
— Mon Dit ! 
— Vous les recevrei pourtant, Jules, si vataf 

ne rougissez pas devant celle qui travaille sans* 
cette pour subvenir à vos folies, je vont force
rai A rougir devant moi. 

— Oui, devant 
i êtes, qui depuis quinte ans paye voire •eédé> 

> % • : : 
l'exaspération du jeune homme ne cmV 
plus de bornes. 
' c'est vous ! eh bien I je ne vous est 

pas, au lieu d'un ignorant simple et 

lassé, un misérable qui, a ce 
brûler la cervelle, 
m enfant 11 

— Et pourquoi cela, je voui 
— J'ai joué, j'ai perdu, je s 
suis déshonoré I 
— Et vous voulez racheter 

— C'est mo 
— Pardon, 

ous disposez 

qu il arrache d'un geste brusqut 
le portrait d'un jeune homme au visage tou-

lt, au front pensif. 
- A celui qui, il y a vingt ant, a donné' a* 
pour sauver la tienne ; A celui qui a sacrifié, 

pour racheter ton existence condamnée, louis 
une existence de travail, de gloire et d'hon
neur \ a celui, enfin, dont ta mère, elle, a pieu-
aementgardé le souvenir et dont chaque année 
elle fleurit la tombe. 

— De qui parlei-vous doncT dit le coupa
ble reculant sous te regard dominateur da 

— De l'interne François Vanquelin.., mon 

Jules le contempla un instant... l'ail 
égaré 

Us 

. est , i l . . , Oht 

u suprême de Eratçoie Vanquelin « t 
exauce : son père n'est plus seul, un fils adoptif 
entoure sa vieillesse de soins et detendrease. 

Jules Sorbiers brillamment terminé set élu
des et vaillamment conquis ce ruban ronge dé
posé jadis sur la couche funèbre de celui qu'il 
appelle « son grand Irère ». 

C'est un des maîtres de l'avenir et son nom 
est bien connu des mères, car, en mémoire da 
celui A qui il doit la vie, il s'est consacré I 
médecine des enfants. 

Arthur DOURLIAC. 

POUR VOUS DESALTERER 
mmédiatement et agréablement et vous réro»-
orler eu môme temps prenez un verre de VIN de 

B A . N Y U L S - T R I L L E S i l ' E A U 
Cet excellent apéritif, si apprécié par le corps 

---• -j qui en ont déjà fait 
ma les oefée, let bons 
•trepotl tairai . 
me la bouteille. 

CONVOCATION» 
commerciale. — Reunion du comité le 

I . E P E T I T R M A J I 
î fAcha contre luî. 

LE REMPLAÇANT 
faiblement un pâle soleil d'automne. 

Dans l'étroit lit de fer, un jeune homme 
mergiques, creusés par la souffrance, 

regard intelligent, déjà v le par les ombres de 

ge décomposé, cotés, un vieillard, le 
les yeux fixes, rivés a ceux du mourant 
pour retenir la vie qui s'éteint, 
étreinte désespérée 

pè, et te vieillard souriait au bloudin 
embrassant. 
L'ne seule fois, il i 
Maître Juitî, curieux et malicieux entre tous, 

ayant profité de la porte entrebâillée par nié-
garde, s'était glissé dans l'appartement défendu 

', apercevant un grand tableau voilé de noir 
surmonté d'une croix d'honneur , il allait 
ulever le crêpe, quand il se sentit rudement 
isi par l'oreille et jeté dehors sans avoir eu le 

temps de se reconnaître. 
'-'- pas rie si mésaventure et M. 

t'y reprenne ja-

barbe brune. 
Dans un coin, la sœur égrène son < 
La mort est le, on la devine, on 

pourtant elle attend.., elle hésite 
"connaît pat ta victime. 

Dans cette maison, d'ordinaire, c 
emporte tont plus légi 

quarante francs, 
remerciements, madame Sorbii 
trop cher, car je trouverais difficilement 

qu'elle 
; ce sont des mains 
sont des veux d'en-

la terre pour s'ouvrir au 

Comme Jésut i Nalm, il avait rendu un Bit a 
a mère ; malt il n'était pas Dieu et la mort 
aine ne se vengeait en le foudroyant 

" ingt-cinq 

- de gloire et d'honneur s'ouvrait devant 

EL il allait mourir étouffé par cet auattio qui 
ous prend à la gorge : le croup. 
Et il avait un portl t 

leste... ' ai t e i l e . . . pauvre père! 
— Ton voeu sera exaucé, mon enfant. 
. . . La porte t'est ouverte : 
— Monsieur Vanquelin, Sa Majesté, Instruite 

devotre noUe conduite, vous envoie la <~ ~ 
d'honneur avec ses félicitations. 

Une faible covleor colore le visage du i 
rsnt. tatadit que le pauvre pare, tef yeax 1 
Met, épiegle le ruaea rouge sur la chemi te 
Manche. 

Kt t e r n i t , avec Smart, U tel* vers le jeaae 

du Curoir. 7 -•• Fi 

plus habile et respectant 

mplète juste ta Merci, Monsiei 
ie du prochain examen de Jules. 
Bah ! son protecteur ordinaire ne lui fera 

pat défaut. 
— N'importe, l'aime mieux prendra met 
écautions. 
— je n'ai pas entendu rentrer noire jeune 

La mère soupira. 
— Hum! il se dérange? 
—- U faut bien que jeunesse sa passe, Mon-

- Stra-t-il prêt pour 

— Oh ! certainement... 
Et, pour cacher ton et 

pièces d'or et ouvrit Tarn 
C'est ma tire-lire ou 

dit-elle en torUnt une 
pile de linge... 

Mait elle t'arrêta interdite. 
La botte était vide. * 
— Qu'avez-voua T est-ce que l'o 

d'inter 

Longues-Haies— Louis Polies, i 

Î Toulon, 6 — Sucanae Poutbieu, rae 
- Suzanne rVerville, 38, boulcrard Oam-

lancheinaille — 

.chm» 

ménagère. 
vil — Marie ftepraetei 

Victoii-i 
Blancbemaille-

HeirhiD, aporèteur. 
d'hly, 107 et Jeanne UooM. __ 

dlslj — Pierre Braecltman, imprimeur, rue Blaa-
cheraaille cl Julie Anno, rue Solferino. 16 — JuUee 
Cottegoics, journalier, rua Magenta, 17 et Maria 
Beg-sert, parfu-neuee, rue Marquisat. 18 — Flori-
raoud De Caiçny, tisserand rue Newter, «t et Bou
das Kléonore, visiteuse, rua Franklin — Alfred 
Dfllmotle, domestique, rue Drouot, il et Clétnaaca 
Burdja, tisaeraade. ras Drouot. 40 — AlpAeskM 
Delnaisse, graisseur, rue de la Paix et Blanc»» 
Lores, soignante, rue ds la Pair — J.-B. Peaem-
cron, tisserand, t Néchin et Anna Délaisser, flleiw, 
rue de Tournai. 99 — Charles Démonter, mecaiti-
nsn. me da Tilleul n Marie Phlipo. miteuse, n e 

i, 4» — Joseph D'Haea*. peintre, rae «ea 
et Léoaie Utile, soigneme, rat de I*fle*> 
LOTIS Dfeoat, rylindreir. im 

*ie Franco", b 
• Adelphe Ihoagre. ourdis-

Anges, ti et Lfcnie 

t Lêocadie François, bobiu 
' ~o»gr». 

Mire MestectV 
- Ernest Oubar, re-
aint-Loais, » et R*» 

. eh t ce n'est pas lui I 

Mais, ea même temps : 

— Voyoflt, ma chère dame, ne vont désoles 
pas et eyex roaaance ea moi, ne mis-je pat 
votre plot vieil ami. M e t a des mauvaitM e#a> 
Mitaatuet. . . lie* ddraaflef... 
, - l i j o s » , s t t - t tJ t t t^svai^ 

lsbaer». bobineuse, roe de Mi 
rétear, n e de F 
tusut, doubles», 
aux, tisserand. 

tissersade, r » de la TorlM, 

ipretear, n e de Ma Campagne, 
ie Uefssuiul, doubleuu, rue da Mo» 
Fonrsaaus, tisserand. a_Bailleol 

MALADIES DU SANG 
e t «lu t u b e tlim;ef*Ut 

Le Docteur BOLB donne te* esmsv^tiesm 
tout let jours, de midi A 3 heurta et de S A • 
heuret du soir, las dimanches et fours da fetaa 
de 8 A 10 heures du matin, 910 , r a t si* La»-

u >*PSSM tj^jntuum^ 
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